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Si bien 
entre soi 

Justifiant, lors du débat sur la loi Sau­
vage, la place prédominante accordée 
aux professeurs titulaires dans les con­

seils d'Université, Jean Foyer, député RPR 
et prof à ses heures de cumul, a déclaré 
qu'il concevait parfaitement une université 
fonctionnant sans étudiants, sans person­
nels ATOS, sans assistants et maîtres assis­
tants, mais avec les seuls professeurs titu­
laires qui « se consacreraient alors à la 
recherche ». On pourrait continuer le même 
raisonnement. Que l'école serait belle sans 
élèves ni parents ! Que les entreprises 
seraient parfaites s'il n 'y avaient ni ouvriers 
ni consommateurs , mais seulement des 
patrons ! Et que les députés de l 'opposition 
seraient heureux s'il n 'y avaient pas d'élec­
teurs ! 
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Supérieur 

• D E S P O S T E S D A N S L E S 
U N I V E R S I T E S  

Le BO n° 35 du 1 o r octobre publie 
une l iste de postes vacants 
d'enseignants du second degré 
dans le second degré. Candidatu­
res à adresser jusqu'au 22 octobre. 
Le même BO publie une liste de 
postes vacants dans les grands éta­
blissements. Candidatures jusqu'au 
14 octobre. 

• C H A N G E M E N T S D E
S I T U A T I O N A D M I N I S T R A T I V E 

Une circulaire du 15 septembre (BO 
n° 34 du 24 septembre) fixe les 
dates limites d'envoi à l'administra­
tion Centrale des dossiers de pro­
positions de nomination d'associés, 
d'admission à la retraite et de 
divers changements de situation 
administrative (pour l'accès à la 
1ère classe des maîtres-assistants, 
c'est le 30 octobre). 

• T R O I S I E M E C Y C L E 

Une circulaire du 20 août (BO 
spé­cial n° 6 du 17 septembre) 
énonce la doctrine ministérielle 
sur les for­mations de 3ème cycle 
habilitées cette année. 

•  C
O N S E I L S 

Une circulaire du 3 septembre (BO 
n° 34 du 24 septembre) demande  
que les dates de réunion des con­
seils ne coïncident pas avec celles 
des examens. 

 T e c h s u p .
/ C R O U  S 

•  P R O F E S S I O N S 
M A N U E L L E S 

Les groupes d'experts chargés de 
préparer le travail de la CAP com­
pétente pour donner son avis sur le 
reclassement des contractuels type 
CNRS exerçant des professions 
manuelles  et pour lesquels un com­
p lément d ' i n f o rma t i on a été  
demandé se réunira les 13 et 
14 octobre 1981. 
Les conclusions des groupes 
d'experts seront adressées le plus 
rapidement possible aux UPR et 
syndicats. 

• F O R M A T I O N
P R O F E S S I O N N E L L  E  

Objet : calendrier des activités du 
service de la formation administra­
tive (SFA) de la direction de 
l'admi­nistration générale et des 
person­nels administratifs, et des 
centres associés (CASFA) pour 
l'année sco­laire 1981-1982. 
Pour notre branche, seuls les 
agents de service des services 
extérieurs (ASSE) peuvent s'ins­
crire. Toutes les autres catégories 
de personnels sont exclues (Circu­
laire réf./SFA/n° 1374). 

E t r a n g e r 

• P O S T E S V A C A N T S 

La liste des postes vacants qui 
seront pourvus lors de la commis­
sion de décembre 1981 est parue. 
Date limite de dépôt des candidatu­
res : 9 novembre 1981. La commis­
sion se réunira le vendredi 
11 décembre 1981. 
Demandez la liste des postes ainsi 
que les fiches syndicales au secré­
tariat Etranger du SGEN-CFDT 
-5, rue Mayran - 75442 Paris cédex 
09, Ne pas oublier de joindre une 
enve­loppe timbrée avec vos 
noms et adresse (à 1,60 F). 

L e p 

• C O N C O U R S I N T E R N E S E  T 
E X T E R N E S  

Parution de trois arrêtés du 10 août 
1981 fixant la liste des spécialités et 
options dans lesquelles les candi­
dats figurant sur les listes supplé­
mentaires aux concours externes et 
internes, session 1981, ont été 
admis (PEG, PEPT, PEPP). 
Arrêtés du 16 juillet 1981 

• C F A 

A n n e x e s p é d a g o g i q u e  s 
aux conventions-types 
concernant plu­sieurs CAP 
(coiffeur, charcutier, boucher, 
boulanger, nettoyage-apprêtage, 
vendeur, pâtissier-confiseur, 
fleuriste). (BO n° 34 du 24 
septembre 1981). 

• BEP 

Extension de la mention 
complé­mentaire « mécanicien en 
motocul­ture et équipement rural » 
au BEP d'agent de maintenance 
de matériel à trois options (arrêté 
du 24/7/81). Enquête : effectifs 
d'apprentis dans les CFA publics 
et privés (note de service du 
19/8/81). (BO n° 35 du 1/10/81). 

Radioscopie 
des 
lycéens 

Le d e r n i e r numéro d e la 
r e v u e A u t r e m e n t (1 ) s u 

r le thème « Et le 
lycée, ça marche ? » e s t , c o m m e la 

p l u p a r t d e s numéros précé­
d e n t s extrêmement r i c h e . 
Témoignages e t p o r t r a i t s d e 
lycéens, d ' e n s e i g n a n t s . D e s 
q u e s t i o n s : c ô t é e n s e i ­
g n a n t s , c e u  x q u i 
e x e r c e n t « l e p l u s b e a u 
métier d u m o n d 
e » o n t o n t - i l s « l e d o s a u mur» e t 
« l'élite » q u ' i l s c o n s t i t u a i e n t 
connaît-elle s o n « crépus­
c u l e » ? Côté lycéens, q u ' y 
a-t - i l d e c o m m u n e n t r e « l e s 
m a l famés d u t e c h n i q u e » e t 
« l e s héritiers m o d e r n e s » ; 
l e s lycéens s o n t - i l s t o u j o u r s 
« l e v i v i e r d e s g r o s s e s 
têtes » ? Et p u i s , il y a l e 
r o c k , la d r o g u e , l e ciné, e t la 
p o l i t i q u e . P o u r l e s âmes 
poétiques, l ' u n i v e r s s e c r e t 
d e s lycéens i n s c r i t a u f e u t r e 
o u a  u c o m p a s d a n s l e b o i s 
d e s t a b l e s . P o u r l e s âmes 
s c i e n t i f i q u e s , l ' o r d i n a t e u r e t 
l ' i n f o r m a t i q u e . B r e f , l e lycée 
d a n s la c r i s e , la résignation 
o u l ' e s p o i r . D e q u o i f a i r e 
réfléchir q u a n d o n v e u  t 
c h a n g e  r l'école a u q u o t i ­
d i e n . 

(1) N° 33 s e p t e m b r  e 1981 
-49 F - R e v u e A u t r e m e n t , 
73 r u e d e T u r b i g o , 75003 
P A R I S . 

P r e m i e  r degré 

• E Q U I P E M E N T D E  S 
E C O L E S N O R M A L E S E N 
M I C R O -
O R D I N A T E U R  
Note de service n° 81-328 
du 7/09/81 (BO n° 34). 

S e c o n d degré 

• E Q U I P E M E N T S
I N F O R M A T I Q U E S P O U  R L E S 
S E C T I O N  S G 

Le SGEN est intervenu pour que 
les autorisations d'achat soient 
signées alors que certaines Direc­
tions du ministère faisaient courir 
le bruit du gel de ces achats. 
Nous avons eu confirmation que la 
Commission qui examine ces auto­
risations se réunira le 24 octobre. 

Retraités 

Si vous avez pris ou prenez votre 
retraite en 1981, retournez le bulle­
tin ci-dessous à la Branche Natio­
nale des Retraités SGEN-CFDT 
(démarche inutile si vous avez rem­
pli et retourné la fiche de modifica­
tion parue dans S.U. n° 809 ou dans 
le « Spécial Nouveau Retraité ») : — 
Vous prendrez place dès mainte­
nant au fichier des Retraités et 
vous recevrez la presse fédérale et 
confédérale Retraités. 
— Le changement de catégorie, et 
éventuellement d'adresse, sera 
effectué pour l'envoi de S.U. et 
votre département de résidence en 
sera immédiatement avisé. 
— Votre cotisaton d'activité 1980-81 
sera validée jusqu'au 31 décembre 
1981 et vous trouverez dans 
« Retraités SGEN n° 9 » paraissant 
en décembre le barème pour 
l'année civile 1982. 

Adhérents retraités 

Sauf changement d'adresse à 
signaler immédiatement attendre-la 
parution de R.S., n° 9 ci-dessus 
pour régler votre cotisaton 1982 
(nouvelles dispositions). 
— Bulletin réponse à détacher, 
compléter et retourner à SGEN-
CFDT Branche Retraités 5, rue May­
ran - 75442 PARIS CEDEX 09 (sauf si 
cette démarche a été effectuée en 
juin). 
J'ai pris ou je compte prendre 
ma retraite le... 
En conséquence, je désire recevoir 
la presse * Retraités » SGEN et 
CFDT. 
J'ai payé ma cotisation 1980-81 au 
SGEN du département de : . . . ou au 
S G E N - C N R S o u 
I N S E R M . ou : je n'ai pas 
cotisé au SGEN en 1980-81, mais 
j'adresserai ma coti­sation 1982 à 
l'adresse ci-dessus dès réception 
de « Retraités SGEN N" 8 
» (octobre 1981). 
R e m p l i 

Mlle

p a r M . M m e 

Prénom

Adressederetraite(àpartirdu 

Eventuellement adresse 
précé­dente : 

Je désire être rattaché au SGEN du 
département (de retraite ou d'activi­
té) .-

A 

Signature 

le. 
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I l ne s'agit pas, pour le 
SGEN-CFDT, de proposer une 
sorte de code de bonne 
condui te réc ipro­que entre partenaires qui f ixerai t de 

façon intangib le, au moyen de géné­
ralités plus ou moins s incères, les 
droits et les devoi rs des uns et des 
autres. 

Créer un cl imat 
de conf iance 

Ce qui est souhai table, en revanche, 
c 'est en que lque sor te de ja lonner le 
parcours, de créer les condi t ions 
d 'une démarche nouvel le . Le premier 
obstacle qu ' i l faut écarter, c 'est le 
manque de conf iance. Pour cela, 
l 'école doit cesser d 'ê t re un monde 
incompréhens ib le pour ceux qui sont 
à l 'extér ieur, les parents, et 
plus généra lement l ' ensemble des 
travai l­leurs, et un monde souvent 
perçu comme injuste et parfois 
oppress i f par ceux qui y vivent, à 
savoir les j eu ­nes. Pour at te indre un 
tel object i f , il faut rechercher la 
p lus large transpa­rence des 
p rocédures qui impl ique une 
ouverture des l ieux de déc is ion . 

Une or ientat ion 
posit ive 

Cela vaut d 'abord et sur tout pour tout 
ce qui touche à l 'or ientat ion, que les 
jeunes et leurs parents sub issent 
comme une sorte de fatalité dont ils 
pensent, bien à tor t , que les ense i ­
gnants sont les seuls organisateurs. 
Certes, les procédures d 'or ientat ion 
ne sont que la mise en forme d 'un 

R e l a t i o n s p a r e n t s - p e r s o n n e l s - j e u n e s 

L ' O U V E R T U R E 

// faut changer l'école, disons-nous et écrivons-nous depuis long­
temps, et plus encore depuis le 10 mai. Or, notre conviction col­
lective, fondée sur notre pratique professionnelle et sur notre 
pratique syndicale, est que ce changement passe, pour partie, par 
une nouvelle donne dans les relations entre les divers partenaires 
concernés : parents, personnels de l'Education nationale et... jeu­
nes eux-mêmes, que l'on oublie un peu trop souvent. 

Transformer 

certain état de l 'organisat ion écono­mique 
et socia le. Mais, paral lè lement à la mise 
en œuvre d 'une autre pol i t i ­que de 
l 'emplo i et des qual i f icat ions, qui mène à 
la déf in i t ion d 'autres rap­ports soc iaux, il 
faut qu 'à la sé lect ion prat iquée jusqu 'à 
présent soit subst i ­tuée une or ientat ion 
posi t ive, dont les enjeux soient c la i rement 
établ is et les moyens préc isément f ixés. 

Dépasser la guer re 
d e tranchées 

La seconde condi t ion du change­
ment, c 'es t la volonté commune de 
dépasser l 'att i tude proprement réac­
t ionnaire qui consis te à opposer les 
droits de la famil le et les devoirs de 
l 'école, et à déterminer , par voie de 
conséquence , une sorte de l igne de 
partage ent re ce qui est de la compé­
tence des uns et des autres. Une 
version de droi te de cet te posi t ion a 
été largement expr imée par l ' idéolo­
gie qui sous-tendai t la ré forme Haby, 
et une vers ion de gauche a été i l lus­
trée récemment par les pr ises de 
posit ion du SNI sur le thème : « 
laissez-nous votre enfant et ne vous 
occupez pas du reste... sauf un jour 
par an, le jour où nous ouvrons les 
écoles » / En réal i té, c 'es t l 'enfant ou 

l 'adolescent qui r isque de faire les 
frais d 'un tel a f f rontement . Il importe 
donc de considérer qu ' on ne peut, 
sans dommage , f ixer arbi t ra i rement 
une l igne de partage aussi r igou­
reuse. S inon, les parents , d 'exc lus, 
se t ransforment vite en accusateurs, 
et les enseignants , in justement accu­
sés, dev iennent vite intrai tables sur 
tout ce qu ' i l s est iment être de leur 
stricte compétence . Il faut donc 
dépasser la guerre de t ranchées, où 
se compla isent certains : les parents 
n'ont pas à être les tu teurs des 
e n s e i g n a n t s , et c e u x - c i do iven t 
accepter que tout ce qui touche à la 
vie scola i re, à l 'organisat ion et au 
contenu de l ' ense ignement , soit 
objet non seulement d ' in format ion, 
mais de d ia logue. Mais cet te autono­
mie des di f férents g roupes les uns 
par rapport aux autres n'est possible 
que dans le cadre d 'un large déve­
loppement de l 'autonomie des éta­
bl issements du premier et du second 
degrés. C'est en effet par le biais du 
contrat passé, sur le ter ra in , entre 
les divers partenaires de la commu­
nauté s c o l a i r e , que p o u r r a se 
met t re en p lace une sor te de 
coresponsabi l i té où la fonct ion de cha­
cun sera c la i rement dé te rminée , sans  
r isques d 'abus , parce que les règles  
du jeu auront été dé terminées d 'un 
commun accord . 

les inst i tut ions 

Pour cela, et c 'es t la t ro is ième carte 
de la nouvel le donne que nous 
pro­posons, il faut t ransformer les 
inst i tu­t ions existantes, notamment 
les con­seils d 'éco le , les consei ls 
d 'é tabl is­sement et les consei ls de 
c lasse. 

Dans leur prérogat ives actue l les , 
comme dans leur composi t ion et leur 
mode de fonc t ionnement , ces con­
seils ne peuvent pas être les l ieux où 
s 'é laboreront de nouveaux rapports, 
où s 'exerceront de nouveaux pou­
voirs. Certes, ils existent au jourd 'hu i 
et tant qu ' i l s n 'ont pas été rempla­
cés, il n'est pas quest ion de tes 
dé«erter. Mais, pas plus que dans les 
universi tés, le statu quo, même amé­
l ioré, ne pourra servir de cadre au 
changement . Inventer de nouveaux 
modes de gest ion des établ isse­
ments scolaires et mettre au point 
les procédures d 'express ion et de 
résolut ion des conf l i ts que nous 
n'avons nul le raison de craindre — ils 
existent déjà, mais sont mal assumés 
— sont des perspect ives qu ' i l faut se 
f ixer à court te rme, pour l 'année qui 
vient. 

Il est temps maintenant , pour les uns 
et pour les aut res, de sort ir des 
général i tés et de se donner les 
moyens de surmonter les cr ispat ions 
présentes et la cr ise larvée qu 'e l les 
traduisent. Là encore , il ne faut pas 
craindre de prendre le prob lème à 
bras-le-corps. Et tant pis, si au pas­
sage, on bouscu le quelques vaches 
sacrées. Patrice BEGHAIN 

Fonction publique : fin du premier round 

D ans le p récédent numéro de SU (1) nous 
fais ions part des d ivergences entre 
le ministre de la Fonct ion publ ique 
et la CFDT sur la concept ion des négociat ions et 

surtout sur la fo rme de leurs conc lus ions . 
La pression des organisat ions syndicales atta­
chées à la conf i rmat ion des rapports contrac­
tuels entre l 'Etat-employeur et les syndicats sur 
les salaires et à l 'é larg issement de ces rap­
ports à tous les autres terrains concernant les 
fonct ionnaires en tant que salar iés, a amené le 
minist re à proposer un accord salarial en bonne 
et due forme. La CFDT ne l'a pas signé pour 
les raisons de fond indiquées dans le n° de SU 
préci té. Le tableau c i -contre conf i rme le 
caractère in juste des mesures pr ises, pu isque 
même en pourcentage, lo rsqu 'on t ient compte 
des salaires nominaux, on constate que les 
hauts revenus ont bénéf ic ié d 'une augmenta­
t ion supér ieure à cel le des bas revenus. Ceci 
s 'exp l ique par la non-revalor isat ion de l ' indem­
nité mensuel le spécia le versée aux bas salai­
res. Il faut noter que la press ion exercée par la 
CFDT dans le débat public qu i a accompagné 

ces négociat ions a amené le gouvernement à 
faire des déclarat ions d ' in tent ion conformes à 
nos object i fs pour l 'accord salarial 1982 qui sera 
négocié avant la f in de cette année-ci : le minis­
tre vient de déclarer qu 'en 1981, la revalorisa­
tion des t ra i tements seraient d i f férenciée ; un 
« bon mouvement ». A suivre. 

Mais M. Le Pors n'a pas pu se contenter du 
relevé de conc lus ions sur les salaires. Il a sou­
mis à l 'approbat ion des syndicats un document 
dit : « relevé des engagements de négocia­
tions ». La CFDT n'a pas voulu se prononcer 
sur un tex te , qui cont ient certes des é léments 
posi t i fs, mais qui relève des déclarat ions 
d ' in tent ions et des déc is ions pr ises uni latérale­
ment par le gouvernement , toutes choses qui 
ne sont pas du ressort de la s ignature ou de la 
non-signature des syndicats . La CGT l'a s igné. 
La CFDT réserve sa s ignature pour des relevés 
de conc lus ions préc is , prenant la fo rme d 'un 
contrat mettant un te rme à une négociat ion. 

Yves DALMAU 
(1) SU n° 810

C O M P A R A I S O N S 
C H I F F R E E S d ) 

Indice Trai tement net mensuel au 

1.7.81 1.10.81 1.11.81 
194 3 238 3 943 (2) 3 343 
810 12 176 12 659 I2 659 ' 

Indice Augmentat ion du t ra i tement mensuel 
par rapport au 1.7.81 

au 1.10.81 au 1.11.81 

en F en % en F en % 
194 705 21,77 105 3,24 (3) 
810 483 3,97 483 3,97 

(1) Arrondies au franc en 1  e r 8 zone (c'est-à-dire comprenant 
indemnité mensuelle spéciale + indemnité de résidence).
(2) Rappel des mesures prises : augmentation en % de traite­
ment jusqu'à l'indice 810, et attribution d'une prime unique 
(servie une seule fois) pour les bas salaires (600 F à l'indice 
194, 150 F à l'indice 344).
(3) Cet écart en défaveur des bas salaires s'explique par la 
non-revalorisafion de l'indemnité mensuelle spéciale (240 F à 
l'indice 194). 
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R O U E N 

Les résistances 
d e M  . 
l ' i n s p e c t e u r 

Monsieur l ' inspecteur d'académie d e R O U E N , 
se sent investi d ' u n e mission sacrée : résister à 
tout prix au c h a n g e m e n t . 

Ainsi , depuis c e t t e rentrée scola i re se plait-il à 
allumer des brûlots aux quatre c o i n s du dépar­
tement . 

A l'école m a t e r n e l l e d e J. Zay à Grand-Quevi l ly , 
une décision d e l ' inspecteur du m o i s d e mars 81 
remet e n c a u s e la présence d e 25 élèves par 
classe p e r m e t t a n t ainsi l 'accueil d e s en fan ts de 
2 ans e t décide d e la suppression d ' u n  e c lasse. 
Dès le mois d e ju in une c a m p a g n e d e pétition 
est ent repr ise . 600 s ignatures seront recuei l l ies. 
Les autorités loca les apportent leur sou t ien . 
Rien n'y fait ; la c lasse sera fermée à c e t t e ren­
trée. 

Les e ns e igna n ts e t les p a r e n t s réagissent 
(classe sauvage , occupat ion, grève). Jean Zay 
n'est pas le seu l point chaud du département. 
L e ministère d o n n e 6 postes supplémentaires 
pour régler c e s problèmes. 

L'IA ne veut r ien e n t e n d r e . Le ministère est 
contraint d e dépêcher, en fin d e s e m a i n e der­
nière, une miss ion d ' inspecteurs généraux sur 
le terrain. 

Le ministère a t t e n d les conclusions d e celle-ci 
pour prendre la décision. 

En a t tendant , l e S G E N - C F D T c o n t i n u e d' inter­
venir à tous les niveaux pour q u e la situation 
antérieure soit rétablie. 

C A E N 

Enf in u n C H S 

A l'université d e C a e n , l ' intersyndicale C G T -
C F D T - F E N v ient d 'obten i r c e q u ' e l l e revendi ­
quait depuis l o n g t e m p s : un véritable Comité 
Hygiène e t Sécurité. Deux caractéristiques 
importantes : 

• parité en t re les représentants d e l 'administra­
t ion e t les représentants syndicaux désignés 
par les organisat ions représentatives.

• Mêmes f o n c t i o n n e m e n t et prérogatives que 
dans le privé.  

C 'est une avancée décisive dans la lut te pour 
les droits nouveaux d e s travai l leurs. 

Seul point noir, le Conse i l d'Université « Sau­
vage » a généreusement attribué a  u « syndicat 
» au tonome, dont o n connaît bien l 'act ion pour 
la défense des travai l leurs (!), un p o s t e 
aux dépens du S N C S - F E N . 

M O N D E V I L L E 

Grève a u collège 
A u collège d e M o n d e v i l l e e n B a s s e - N o r m a n d i e , 
dès la rentrée, les personnels d e m a n d a i e n t que 
le demi-poste d e documenta l is te supprimé soit 
rétabli. N 'ob tenant pas sat is fact ion, 95 % des 
enseignants se sont mis en grève à l 'appel du 
S G E N - C F D T e  t o n t imposé p e n d a n t plus d e 
trois heures leur présence au rec to ra t . Le 
secrétaire général, manquant — d'après lui — 
d e « cas concre ts » e t d'après nous , d ' in i t iat ive, 
a demandé q u e le problème soit exposé par 
écrit afin de le s o u m e t t r e à son min is t re ! 

Pourtant une M A « rattachée » à l'établissement 
pourrait cont inuer à occuper ce d e m i - p o s t e . En 
accord avec e l le , l es ense ignants d e l'établisse­
m e n t ont décidé d e s e met t re immédiatement 
e n grève sitôt qu ' i l lui sera attribué un rempla­
c e m e n t . 

Non-titulaires : le 
D es discussions sont ouver­

tes ou vont s'ouvrir à diffé­
rents niveaux pour concré­

t iser les e n g a g e m e n t s pris par le 
G o u v e r n e m e n t sur la t i tularisa­
t ion des non-t i tu la i res. 

Au plan général d e la Fonct ion 
publ ique, ces e n g a g e m e n t s v ien­
nent d e faire l 'objet , de la part 
du ministre d e la Fonct ion publ i ­
que , d 'une déclaration d ' in ten ­
tion soumise à la s ignature d e 
s 

Suppléants 
éventuels : 
réemploi pour tous 

Meurthe et Moselle : soixante neuf reçus (cent quarante cinq can­
didats) sur cent neuf places. Doubs : cinquante trois reçus (qua­
tre vingt candidats) sur soixante neuf places. Manche : onze 
reçus sur trente et une places (cf. ci-dessous). Orne : vingt-quatre 
reçus sur 43 places. 
Ces quatre cas, loin d'être les seuls, montrent que le concours 
interne — réservé aux suppléants éventuels — à l'entrée de 
l'Ecole normale s'est transformé, cette année, en un jeu de mas­
sacre. 

D epuis août 78, ce concours 
in terne est un point de passage 
obl igatoire pour la t i tu lar isat ion 

d e s supp léan ts é v e n t u e l s . Sans 
remet t re en cause ces d ispos i t ions 
comme le SGEN-CFDT le deman­
dait, le ministre a fait coïnc ider le 
nombre de places au concours avec 
le nombre de suppléants éventue ls , 
des indicat ions on t été données aux 
inspecteurs d 'académie pour at té­
nuer l 'aspect sé lec t ion afférant à la 
not ion même de concours . 
Le message n'a pas été compr is !!! Dès 
que nous avons eu connaissance de 
ces résul tats, nous sommes inter­
venus auprès du min is tère : 
• pour réaff i rmer les cr i t iques que 
nous formul ions à r encon t re d  u pr in­
c ipe du concours . Le SGEN-CFDT 
oppose à cette d ispos i t ion de t i tu lar i ­
sat ion, la mise sur pied d 'un plan 
d ' in tégra t ion , avec la garantie d 'une 
format ion pro fess ionnel le ;
• pour demander que des instruc­
t ions soient données dans les dépar­
tements pour que , en premier l ieu , la 
si tuat ion des suppléants éventue ls 
qui ont échoué soi t revue de façon à 
ce qu ' i l s aient accès dès cet te année 
à l 'Ecole Normale ;
• pour que des mesures urgentes 
soient pr ises pour assurer en 
tout état de cause le réemplo i de 
tous les suppléants éventue ls , y 
compr is ceux qui on t échoué pour 
les t ro is ième et quat r ième fois (le 
décre t de 78 pré­voit en effet la 
radiat ion en cas de t ro is ième 
échec) . 
Un té lex adressé aux Recteurs le 
6/10 ne nous donne qu ' en part ie 
sat isfact ion (il n 'assure pas le réem­
ploi automat ique). 
« R é e n g a g e m e n t d e s é l è v e s -
i n s t i t u t e u r s e f f e c t u a n  t d e s 
suppléan­c e s e t a y a n t échoué p o u r 
l e s t r o i ­sième e t quatrième f o i s a u 
c o n c o u r s i n t e r n e . H o n n e u r v o u s f a i r e 
connaître 

 possibilité réengager c e  s 
p e r s o n n e l  s d a n s l i m i t e b e s o i n s d u 
s e r v i c e e t m o y e n  s budgétaires e t 
s i manière d e  s e r v i c e à d o n n e r 
s a t i s f a c t i o n ». Cette première 
déc is ion en appel le d 'autres. Le 
SGEN-CFDT demande qu 'un bi lan 
t rès préc is de ce c o n ­cours soit 
d ressé et qu 'à la lumière de celui-c i 
s 'ouvrent de réel les négo­ciat ions 
sur la t i tu lar isat ion des sup­pléants 
éventue ls . 
En prenant appui sur ce texte, nous 
devons par l 'act ion syndicale, assu­
rer le réemplo i de tous ces sup­
pléants éventue ls . D i d i e  r V I L L E N E U V E 

Concours 
interne : 
les méfaits 
du jury 
La t i tular isat ion d e s suppléants éventuels 

ne s e m b l e pas être la préoccupation e s s e n ­
tiel le d e s jurys d e concours in terne . A 
Saint-Lô, 30 inscri ts, 3 reçus pour 10 p laces 
chez les garçons, 8 c h e z les fi l les pour 
20 places ! A r g u m e n t : niveau fa ible . C e s 
suppléants étaient pourtant assez bons 
quand ils e f fec tua ien t t o u t e s sor tes d e r e m ­
p lacements ! 
Aussi le sec teur S G E N - C F D T de ST-Lô 
est- i l in tervenu à la f in d ' u n  e délibération d e 
jury pour le concours e x t e r n e . L ' Inspectr ice 
d'académie, des Iden e t le di recteur d e 
l 'Ecole normale re fusant d' intervenir au 
ministère pour obteni r u n e concer ta t ion sur 
ce problème, ceux-c i furent re tenus p e n ­
dant d e u x h e u r e s jusqu'à c e q u e le S G E N -
C F D  T Basse -Normand ie ob t ienne enf in du 
ministère l 'assurance qu' i l examinera le 
dossier . 

syndicats. Seu le la C F D T n'a pas 
signé pour d e  s raisons évoquées 
page 3, qui se renforcent encore 
lorsqu'on lit le paragraphe con­
cernant les non-t i tulaires : « Le 
Gouvernement s'engage dans la 
voie de la titularisation des per­
sonnels non-titulaires : un projet 
de loi et un plan d'intégration 
seront présentés au Parlement 
dans la session de printemps 
1982, après concertation avec les 
organisations syndicales. La 
situation des non-titulaires tra­
vaillant à temps incomplet sera 
examinée ». 

Une volonté d e régler le 
problème  

Incontes tab lement , ce t e n g a g e ­
ment gouvernementa l traduit une 
volonté de régler le problème, 
mais e n même t e m p s les procé­
dures choisies nous quest ionnent -
Si nous s o m m e s conscients de la 
nécessité d e recourir à la loi pour 
arrêter définitivement le recrute ­
ment d e non-t i tulaires, nous nous 
interrogeons sur la nature d e s 
discussions qui la précéderont. 
La concertat ion ne saurait suf­
f ire. Sur un problème d 'une te l le 
importance, un e n g a g e m e n t con­
tractuel s ' impose . Changer , ce 
sera négocier et nous ne confon­
dons pas la négociation avec d e s 
déclarations d ' intent ions (même 
si des organisat ions syndicales 
les s ignent ) suivies d  e concer ta ­
t ions, couronnées par la loi . C e 
n'est pas notre concept ion . Nous 
le d isons e t cont inuerons d e le 
dire. Par ai l leurs, nous nous 
i n t e r r o g e o n s sur l 'ar t iculat ion 
entre c e  s décisions globales e t 
ce qui sera fait ministère par 
ministère. En ce qui concerne le 
ministère d e l 'Education nat io­
nale, une let t re du ministre au 
S G E N - C F D T précise pour les M A 
l 'engagement d'al ler vers « un 
plan de résorption, si possible 
définitive, de l'auxiliariat ». 
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M A : e n finir 
avec la 
précarité 

bout du tunnel ? 
Le S G E N - C F D T a, c o m m e l'y invi­

tait le minist re , rencontré un 
m e m b r e d e son Cabinet pour une 
première réunion préparatoire 
aux négociations qui doivent 
s'ouvrir. Nous y avons rappelé 
notre concept ion sur les procé­
dures : négociations multilatéra­
les et nos opt ions fondamenta les 
sur les c o n t e n u s . Pour le S G E N -
C F D T , régler la quest ion d e 
l'auxiliariat c 'es t aussi tarir les 
sources d e recru tement d e s auxi ­
liaires e t donc prendre , dans le 
même t e m p s , des mesures con­
crètes sur le r e m p l a c e m e n t . Nul 
doute q u e c e s problèmes rejail l i­
ront aussi sur d e s quest ions 
c o m m e l 'organisation du serv ice . 
Le S G E N - C F D T est prêt à les 
assumer dans les discussions. En 
dehors des M A , le S G E N - C F D T 
d e m a n d e aussi l 'ouverture d e 
négociations : dans le premier 
degré, pour la t i tularisat ion d e s 
SE ; pour les personnels adminis­
trat i fs , techn iques e t d e service 
quel q u e soit le niveau où ils 
e x e r c e n t . Dans la Recherche , le 
S G E N - C F D T d e m a n d e l'arrêt du 
recru tement d e non-t i tulaires e t 
des négociations sur un statut d  e 
ti tulaire pour t o u s . C e s négocia­
t ions doivent être précédées 
d'un r e c e n s e m e n t précis d e tous 
les non-t i tu la i res, à tous les 
n iveaux . Le ministère d e la 
Recherche devrait ouvrir des dis­
cussions pour les ITA sur les 
mesures à appl iquer au 1.1.82. En 
out re , le ministre nous a fait part 
de son intent ion d  e présider une 
première réunion sur la re fon te 
globale des s ta tu ts , parallèle­
ment aux travaux d e préparation 
du Co l loque . 

Un dossier à faire avancer 

Voilà donc un dossier sur lequel 
il res te beaucoup à fa i re . L 'act ion 
syndicale , d 'abord sur le réem­
ploi, doit nous p e r m e t t r e d e le 
faire avancer. 

Jean-François T R O G L I C 

Depuis deux semaines, la ren­
trée a eu lieu dans toutes les 
académies. Où en est le réem­
ploi des maîtres auxiliaires ? 

N OUS pouvons af f i rmer que 
la s i tuat ion a, depu is un 
mois , évolué pos i t ivement : 

• le nombre de MA non encore réem­
ployés a d im inué , parfois net tement
• environ 8 000 MA qui travai l laient à 
temps ple in en 1980-1981 et qui 
n'avaient ob tenu qu ' un emplo i à m i -
temps seront repr is à temps comple t 
» le serv ice des MA rat tachés admi -
nistrat ivement à un é tab l issement e t . 
« e n a t t e n t e d e r e m p l a c e m e n t s » ne 
doit en aucun cas comprend re de la 
survei l lance ou des travaux admin is­
trat i fs.
Nous nous ré jou issons que le min is­
tère ait repr is à son compte cer ta ines 
de nos ex igences . Cependant , tout 
est loin d 'ê t re rose ! En effet , se lon 
l 'adminis t rat ion, de 2 500 à 3 000 MA 
se voient tou jours exc lus de l 'appl i ­
cat ion de la c i rcula i re parue au BO du 
3 s e p t e m b r e ; e n v i r o n 3 000 MA 
employés à mi- temps en 80-81 (contre 
leur gré !) r isquent d 'ê t re à nouveau 
des mi -chômeurs cet te année, sauf 
lo rsqu ' i ls e f fec tueront des supp léan­
ces à ple in temps . Cet te s i tuat ion est 
d'autant plus inadmiss ib le que des 
ense ignements ne sont pas assurés 
dans de nombreux é tab l issements , 
que la pol i t ique ne semble guère 

avoir changé en ce qu i concerne les 
heures supp lémenta i res . 
Il s 'agit, p lus que jamais , d 'organiser 
syndica lement le re fus col lect i f de 
cel les-c i . Cela passe notamment par 
leur recensement systémat ique, par 
des in tervent ions auprès des chefs 
d 'é tab l issement , inspecteurs d 'aca­
démie, recteurs pour que ces heures 
soient t rans formées en services ou 
fract ions de serv ice. L 'ex is tence de 
ces heures supp lémenta i res const i ­
tue un vér i table scandale . Les refu­
ser, c 'es t donner des possibi l i tés 
d 'emplo i p lus impor tantes aux auxi ­
l iaires. Le secrétar iat national est  
intervenu à p lus ieurs repr ises auprès 
du min is tère sur cet te quest ion. 
C'est un c lou qu ' i l cont inuera à 
enfoncer. 
Et la t i tu lar isat ion de toys les auxi l iai­
res ? Il paraît acquis que les négocia­
t ions vont s 'ouvr i r , au cours de la 
2 e quinzaine d 'oc tob re . Elles devront 
porter éga lement sur l 'arrêt du recru­
tement ­
ment . Le 

t ses 
, 

a plus 
large r la 

e 
en vue n 
et

 de MA et sur le remplace  
des personne ls absents  SGEN-
CFDT précise actue l lemen 
revendicat ions quant au con tenu 
modal i tés, etc. L ' in format ion l  
sera év idemment faite su 
quest ion. La sort ie du tunnel est-el l  
pour tous les MA ? A chacu  
chacune d 'en t re nous de pese r au 
maximum grâce à l 'act ion syndicale 
pour qu ' i l en soit ainsi ! 

Jean-Miche l BOULLIER 

La dure vie de « bouche-trou » 
A' ie t te e t Henr i S . . . sont maitres-auxi l ia ires depuis la rentrée 
1972. Ils témoignent dans « SU » de leur diff ici le condit ion d e 
« bouche- t rou » d e l 'Educat ion nat ionale . Au bout d e 9 ans d e 
« bons et loyaux serv ices », ils espèrent toujours devenir t itulai­
res e t s tab les . 

— 1974 : je, me vois conf ier un 
poste de PEGC et je dois ense i ­
gner França is , d e s s i n  , t ravai l 
m a n u e l e t a c c e s s o i r e m e n t 
l 'anglais. 
— 1977 : en tant que « MA en sur­
nombre » j e n 'ense igne p lus du 
tout, sauf quand un pro fesseur de 
français ou d 'angla is manque au 
CES ou dans les env i rons. Je 
c lasse des documen ts dans un 
CDI. Cela dure deux ans. Mon 
mari , ayant obtenu des postes en 
LEP, a déjà ense igné au cours de

 F r a n ç a i s , sa « c a r r i è r e »  : l e 
l ' é l e c t r o - t e c h n i q u e , l ' é d u c a t i o n
c iv ique, l 'h istoire géograph ie 
et l 'anglais. . . 
Ayant des postes é lo ignés l 'un 
de l 'autre, nous avons fait 
j usqu 'à 160 km quo t id iennement 
afin de pouvoir maintenir not re 
vie fami ­

liale. Not re f i l le a suivi toutes ses 
années d 'éco le materne l le et pr i ­
maire dans des v i l les d i f férentes 
(7 déménagements ) , a connu je ne 
sais plus comb ien de nourr ices et 
de camarades d 'éco le . 
C'est dans de te l les condi t ions 
que nous avons réuss i notre 
l icence et ne venez pas nous 
demander pourquo i nous ne nous 
présentons plus au CAPES ! 
Nous sommes au jourd 'hu i à six 
jours de la rent rée, et à 32 ans, à 
at tendre un poste , ne sachant ni 
où , ni s i , ni ce que nous ense igne­ 
rons cet te année, avec juste la 
cer t i tude d'avoir un demi -pos te . Au 
bout de 9 ans de * bons et 
loyaux services » les bouche-t rous 
q u  e n o u s s o m m e s e s p è r e n t 
encore deveni r t i tu la i res et sta­
bles. Est-ce t rop demander ? 

B O R D E A U  X 

D e s v a c a t a i r e s 
du supérieur e n grève 

Dans une le t t re récente, M . S a v a r y annonce 
que les 400 postes prévus au budget 1982 pour 
intégrer d e s enseignants vacataires du Supé­
rieur seront tous des postes d 'assistants e t 
qu' i ls seront créés par ant icipat ion au 1 e r janvier 
1982. 

Il a joute qu' i ls s' inscrivent dans un plan d'inté­
gration e t seront complétés par d 'autres p o s t e s 
e n 1983. 

Le S G E N - C F D T d e m a n d e que la nature d e s 
postes e t les modalités d'intégration soient 
négociées avec les organisat ions syndica les . Il 
es t ime nécessaire que , dans l 'a t tente d e leur 
intégration, l es ense ignants vacataires (dont le 
salaire es t dérisoire) reçoivent un salaire m e n  ­
suel égal à celui des assistants non agrégés 
1  " échelon e t le droit à la couver ture socia le . 

Sur c e s revendicat ions, les ense ignants vacatai­
res d e l ' IUT d e Bordeaux sont e  n grève pour 
obtenir une réponse du recteur! O n e s t i m e le 
nombre to ta l d e s ense ignants vacataires à t i t re 
principal e n t r e 1 300 e t 1 700 personnes (le 
recensement ministériel n 'est toujours pas 
achevé). 

DEUX-SÈVRES 

U n e Z E  P à C e r i s a  y ? 

La rentrée scolaire au collège C l e m e n c e a u 
s'est fa i te c o m m e prévu le 10 s e p t e m b r e , mais 
des problèmes qui datent de plusieurs années 
n'ont pas été résolus : 

• le préau n'est toujours pas construi t . Les élè­
ves devront rester encore sous la pluie ou 
s 'entasser dans les couloirs.

• Pour plus d e 400 élèves une seule salle de 
sciences est aménagée. Une deuxième doit 
l'être mais tout est bloqué pour une obscure 
histoire d e crédits. Les cours d e sciences e t d e 
physique auront donc lieu dans des sal les non 
spécialisées. 

• Un record sans d o u t e . Depu is la création du 
collège e n 1969, des gouttière sont apparues . 
Nous e n avons dénombré 165, l 'an dernier , dans 
les sal les d e cours . . .  

On a t rop oublié les élèves dans tout ce la . 
Pourquoi les e n f a n t s d e Cer izay qui ont choisi 
l ' ense ignement public ne pourraient- i ls pas tra­
vailler dans d e bonnes condit ions ? 

Le S G E N - C F D T a déposé un préavis de grève. Il 
demande aud ience au Rectorat e t a t ransmis à 
M. Savary un « dossier-gouttières ».

L O T - E T - G A R O N N E 

U n e 6 e c l a s s e 
o u v e r t  e 

Malgré l ' intervent ion du S G E N - C F D T dès juin 
1981, le Comité techn ique paritaire départemen­
tal refusait l 'ouverture d 'une classe dans un 
s e c t e u r où l ' a c c r o i s s e m e n t d u n o m b r e 
d 'enfants e t les prévisions d 'e f fec t i fs le néces­
sitaient pour tan t . 

A la rentrée, les parents , les élus 
locaux appuyaient l 'action du S G E N - C F D T et 
permet ­taient que le consei l Départemental 
se resai ­sisse d e la q u e s t i o n . Depuis le 25 
s e p t e m b r e la classe est o u v e r t e . 
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Agents-adminis t ra t i fs 

Des 
cloisons à 
abattre 
Si la rentrée s'est, pour une 
part, déroulée autrement pour 
les enseignants et les élèves, 
qu'en est-il pour les personnels 
de service et d'administration ? 
Souvent oubliés — parce qu'ils 
font peu parler d'eux, — SU a 
voulu leur donner la parole. 
Un commis, deux agents de 
service et un attaché d'adminis­
tration expriment leurs espoirs 
et leurs déceptions. 

S U . — S ' i l e s  t d e s catégories 
q u i après l e 10 m a i , o n t espéré l e 
c h a n  ­g e m e n t  , c e s o n t l e s a g e n t s  , 
O P e t employés d e b u r e a u  . Q u ' e n 
p e n s e z -v o u s ? 

• B e r n a d e t t e Mahérault ( c o m m i s ) . —
Nous avions espéré que notre pou­
voir d 'achat augmentera i t et que les 
relat ions h iérarch iques dans les éta­
b l issements se modi f iera ient . Nous 
ét ions naïfs : L 'Educat ion nat ionale, 
c'est d 'abord les enseignants . . . et ils 
voient tou jours en nous des gens de 
l 'administrat ion à leur serv ice. Entre 
nous, les c lo i sonnements catégor ie ls 
sont tou jours auss i for ts.

• Y v e s R o g a r d ( a g e n t ) . — Les agents 
sont déçus : r ien n'a changé et on 
n'aura r ien. Que les sal les de classe 
soient mal en t re tenues , que les bâti­
ments se dégradent , que les repas 
soient rédui ts à leur str ict min imum 
par manque de moyens et de person­
nels, cela ne semble guère t roubler 
la bonne consc ience des ensei ­
gnants, des parents ou du gouverne­
ment. Et, sur tout , nos horaires sont 
tou jours de 44 heures. . .

• A l a i n L a b i d o i r e (attaché). — C'est 
vrai : les agents sont tou jours cons i ­
dérés comme des hommes ou des 
femmes à tout fa i re, les secréta i res et 
employées de bureau, tou jours per­
çues comme des espions de l 'admi­
nistrat ion. Nous vivons tou jours dans 
un univers c lo isonné où chacun doit 
rester à sa place et où les conf l i ts 
entre personne ls d 'exécut ion et per­
sonnel dit d 'autor i té sont tou jours lar­
vés. Si tuat ion en t re tenue et aggra­
vée, d 'a i l leurs , par les syndicats cor­
porat is tes , nombreux dans notre 
mil ieu. 

S U . — V o u  s a v e z d e s r a i s o n s 
d'être déçus, m a i s p e n s e z - v o u  s 
q u e l e s r e l a t i o n s à l'intérieur d e s 
établisse­m e n t s p e u v e n  t ê tre 
changées d ' u n c o u p d e b a g u e t t e 
m a g i q u  e p a r l e ministère ? 

A L . — Le gouvernement ne peut 
tout fa i re. C'est j us tement 
pourquo i les personnels , y 
compr is les ense i ­gnants, doivent 
prendre des init iat i­ves. Mais il y a 
des préalables : on ne peut changer 
la vie dans les éta­b l issements si 
les cond i t ions de tra­vail des 
agents et administrat i fs ne sont 
pas amél io rées . Et, là, le minis­tre 
devrait pr ior i ta i rement d iminuer 
les horaires et c réer des postes . 

Y R . — Tout n 'est pas poss ib le 
tout de sui te. Mais, quand même, 
réduire les horaires à 40 heures 
pour des personnels dont les 
tâches se sont a lourd ies, ce serait 
un s imple geste de just ice, non ? 

B M . — L'administ rat ion, et en 
part i­cu l ier les chefs 
d 'é tab l i ssement , pourrait favoriser 
une modi f icat ion immédiate dans 
les rapports de tra­vai l . Par 
exemp le , lo rsqu 'un provi­seur, 
synd iqué à la FEN, veut inter­dire 
à une employée du bureau, 
synd iquée au SGEN-CFDT, de part ic i­
per à une réunion d 'agents , cela 
révèle un état d 'espr i t étroi t . . . Le pre­
mier changement , ce serait que tous 
les personnels puissent se réunir 
quand ils le veulent et avec qui ils 
veulent . 

S U . — V o u s p e n s e z d o n c q u ' i l y a 
d e s c h a n g e m e n t  s p o s s i b l e s , m a i s 
l e s q u e l s ? 

B M . — Le jours de la rent rée, 
une reunion de tout le monde où 
chacun expl iquerai t aux autres quel 
est son  travai l , quels sont ses 
prob lèmes, où l 'on pourrait débat t re 
des emplo is du temps. 

A L . — Il faut br iser ces 
c lo isonne­ments h iérarch iques et 
faire apparaî­tre que chacun fait 
partie d 'une co l ­lectivité éducat ive. 
Sans personnel d ' in tendance, ni 
f emmes de serv ice, ni secréta i res, 
l 'é tabl issement ne peut 
fonct ionner . • L a u r e n t R e n a u d i n ( a g e n t ) . — Un 

exemple : s' i l y a une salle des pro­
fesseurs , il n'y a pas de salle pour 
les agents. Bien souvent, ceux-c i 
n'ont qu 'un cagibi ou les vest ia i res. 

A L . — Les administrat i fs 
doivent avoir consc ience que 
leurs « déc i ­s ions » déterminent 
aussi le travail des autres ; 
é laborer un budget , n'est pas 
neutre : cela cond i t ionne le vie de 
ré tab l i ssement , les condi t ions de 
travai l . Inversement , les autres 
personnels doivent tenir compte 
des condi t ions dans lesquel les 
travail lent ces administ rat i fs . 

S U . — V o u s p a r l e  z d e collectivité 
éducative : c o m m e n t la v o y e z - v o u s , 
q u e p r o p o s e z - v o u s ? 

B M . — Cela passe d 'abord , par une 
véri table vie de la sect ion syndicale. 
Le SGEN-CFDT, en tant que syndicat 
général est bien placé pour aborder 
tous les prob lèmes qui se posent à 
chacune des catégor ies de person­
nels dans l 'é tabl issement . Face à 
l 'émiet tement catégor ie l , la sect ion 
p e u  t i m p o s e r u n e c o n c e p t i o n 
d 'ensemble . 

L R . — Jus tement , je crois que, pour 
déc lo isonner les personnels , il faut 
que les sal les ne soient plus réser­
vées : pourquoi n'y aurait-i l pas une 
sal le des personne ls , ouverte à 
tous ? Avec, à cô té , une salle de tra­
vail et un local synd ica l . 

A L . — Tout le monde travail le dans le  
même l ieu, il y a donc des prob lèmes 
communs : ceux de la vie de l 'éta­
b l issement , des condi t ions de travai l ,  
des condi t ions d 'accue i l , etc. Il faut 
développer la sol idar i té entre tous 

les personne ls , ce qui signif ie 
résou­dre en pr ior i té les prob lèmes 
de ceux qui sont les plus démun is . Il 
est pos­sible, par exemp le , d ' imposer 
qu 'une fois par t r imest re l 'ensemble 
des per­sonnels se réun isse 
pendant une demi- journée pour 
échanger, con­fronter, débat t re . Il 
est possible aussi d 'ex iger que 
l 'heure d ' in format ion mensuel le 
dev ienne une réal i té. 

S U . — A u r i e z - v o u s u n e c o n c l u s i o n 
p r o v i s o i r e ? 

L R . — Tout d 'abord , nous ne 
devons pas tout a t tendre . 
passivement du min is tère. C'est 
aux personnels , aux sec t ions de 
p rend re en charge l 'ensemble 
dés prob lèmes et de p r e n d r  e 
d e s i n i t i a t i v e s . N o u s 
n 'obt iendrons que ce que nous 
p ren­drons. 

A L . — Tous les personnels sont con­
cernés par la déf in i t ion en commun 
des pr ior i tés. Par exemple , les pro­
jets d 'act iv i tés éducat ives doivent 
être d iscutés et é laborés par tous 
ceux qui par t ic ipent à la vie de l 'éta­
b l issement . Cela peut faci l i ter une 
redéf ini t ion du travail des personnels 
administrat i fs et de service en terme 
d'aide à l 'activité pédagogique. En 
donnant vie, sur le terra in, à l 'équipe 
éducat ive. La sect ion d 'é tab l issement 
du syndicat général a un rôle essen­
tiel d ' in format ion et d 'animat ion à 
jouer. 

P r o p o s r e c u e i l l i s p a r 
J e a n - C l a u d e GUÈRIN 

Alphabétisation 

L ' A s s o c i a t i o n « Alphatis-Maghrébin » 
organise un enseignement d'arabe 
dia­lectal maghrébin en direction de 
tous ceux qui veulent communiquer 
avec les immigrés. Cours du soir, 
week-ends intensifs, session 
intensive, autant de possibilités 
différentes. Pour tout ren­seignement 
complémentaire et inscrip­tion, 
envoyer une enveloppe timbrée à 
v o t r e a d r e s s e à : 
« A L P H A T I S -MAGHREBIN » 27, rue 
de Chartres -75018 PARIS ». 

Correspondance 
scolaire 
• C lasse rura le d e plaine (10 élèves) 
CM1-CM2, cherche correspondants 
même niveau. Ecole publique de Rye 
-39260 Sellières.

• P r o f e s s e u r d e français, banlieue 
Paris, 2 classes 6 e , 1 classe 5 e souhaite 
correspondance scolaire avec classes 
milieu rural, maritime ou montagnard. 
Mme Gontcharoff, collège, 39, rue 
Sarto-ris, 92250 - La Garenne-Colombes. 

Presse 

• La Truie Qui D o u t e (L'immonde de 
l'Education) repart pour une troisième 
année. Ce mensuel satirique est réalisé 
(bénévolement) par des enseignants, 
des lycéens et des étudiants. On peut 
s'en payer une tranche en envoyant 6 F 
en timbres à « La Truie Qui Doute », 16, 
rue du Murguet, 78380 Bougival. (tél. 
969.37.22 ou 969.78.65). Abonnements 
10 numéros 60 F, 80 ou 100 F (selon le 
degré de mécréance). 

Permutations *

• P E G C L e t t r e s - A l l e m a n d , dés i re 
échanger poste collège Cerizay contre 
tout poste Poitiers et environ (jusqu'à 
50 km).
Martine Baudouin, 45, route de Niort, 
79230 Prahecq.
Tél. (49) 26.47.45. 

• Prof Al lemand de français (Hambourg, 
RFA) cherche collègue français germa­
niste (lycée, collège) pour échange de 
poste et si poss. d'appartement pour 
l'année se. 82/83. S'adress. à : Frieder 
Bachteler, 13, Richterstr. D2 Hambourg 
76, RFA. Tél. : (19/49/40) 221792. 

Logement 

• Echangerais a p p a r t e m e n t F1 confort -
dans maison individuelle à Prades 
(Pyrénées-Orientales) contre similaire 
dans les Alpes. Vacances de février ou 
printemps.
Tél. : 16 (87) 62.58.15.  

Voyages scolaires 

• P r o f e s s e u r d ' e s p a g n o l , organisant 
voyage à St-Jacques-de-Compostelle 
avec ses élèves, souhaite « tuyaux 
» (mode de financement-
hébergement...). Ecrire Mme Nadaud - 
CES - 40110 Mor-cenx. Tél. (58) 58.72.69.  

S U ne s ' e n g a g e à passer les annonces 
que dans la l imite d e la p lace impart ie à 
c e t t e rubr ique (conséquence d i rec te du 
principe d e gratuité). 

S G E N - C F D T 
C a i s s e d e Solidarité 

C . C . P . 8 776 95 X P A R I S . 
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ÉTUDIANTS 
ÉTRANGERS
: O U V R I R 
P L U S 
• L e S G E N - C F D T , c o n t r a i r e m e n t à 
l ' e n s e m b l e d e  s a u t r e s s y n d i c a t s , 
s ' e s t a b s t e n u s u r l e p r o j e  t amendé 
d u ministère d e l ' E d u c a t i o n n a t i o ­
n a l e v i s a n  t à réglementer l'accès 
e  n F r a n c  e d e s étudiants étrangers. 
L a dernière v e r s i o n d u p r o j e t d e 
décret q u i r e p r e n d la p l u p a r t d e s 
a m e n d e m e n t s s y n d i c a u x (excepté 
c e l u  i t o u c h a n  t à l ' e x a m e n d e f r a n ­
çais) e s  t c e p e n d a n t n e t t e m e n t p l u s 
s a t i s f a i s a n t e q u e l e s précédentes 
m o u t u r e s , préparées par l ' a d m i n i s ­
t r a t i o n S a v a r y , très p r o c h e s d e  s 
t e x t e s d ' a n c i e n s régimes.
O n s e s o u v i e n  t q u e le p o u v o i r g i s ­
c a r d i e n , parallèlement à sa p o l i t i ­
q u e h o s t i l e a u x immigrés, a v a i t m i s 
e  n p l a c  e e n t r e 1974 e t 1980 u n 
d i s ­p o s i t i f f i n a n c i e r , pédagogique 
e t p o l i t i q u e v i s a n  t à 
r e s t r e i n d r e l'accès e n F r a n c e 
d e s étudiants étrangers e t à 
t r i e r s u r l  e v o l e t c e u x q u i 
s e r a i e n t jugés d i g n e s d ' e n t r e r 
d a n s n o t r e p a y s .
La p o s i t i o n d  u S G E N - C F D T e s  t f o n ­
dée s u r l ' o u v e r t u r e d e s e n s e i g n e ­
m e n t s supérieurs, s a n  s d i s c r i m i n a ­
t i o n n i n u m e r u s c l a u s u s . E l l e c o n s i ­
dère q u e s ' i l c o n v i e n t d ' e n c o u r a g e r 
u n e p o l i t i q u e d e coopération e n t r e 
E t a t s e t e n t r e universités, il f a u t 
m a i n t e n i r la possibilité p o u r l e s é tu­
d i a n t s étrangers d e v e n i r l i b r e m e n  t 
e n F r a n c e  . L e s étudiants étrangers 
d o i v e n t d o n c être i n s c r i t s d a n s l e s 
mêmes c o n d i t i o n  s q u e l e s Français. 
E n p a r t i c u l i e r , l e t e s t d e français n e 
d o i t p a s être u n b a r r a g e destiné à 
e n d i g u e r l e s i n s c r i p t i o n s m a i  s a v o i  r 
l i e u après l ' i n s c r i p t i o n e  t a v o i r 
v a l e u  r d ' o r i e n t a t i o n p o u r l e s étu­
d i a n t s q u i o n t d e s problèmes d e 
maîtrise d e la l a n g u e , e t l ' e x a m e n 
spécial d'entrée à l'université d o i t 
être a c c e s s i b l e a u x étrangers n o n 
b a c h e l i e r s .  

R A P P O R T 
S C H W A R T Z : 
D E S M E S U R E S 
COHÉRENTES 

• Chargé p a r l e P r e m i e r m i n i s t r  e 
d ' u n  e m i s s i o n d'études s u r l ' i n ­
s e r t i o n p r o f e s s i o n n e l l e d e s 
j e u n e s d e 16 à 21 a n s  , B e r t r a n d 
S c h w a r t  z v i e n t d e r e n d r e p u b l i q u e s 
s e  s p r o p o s i t i o n s . A p a r t i r d e s 
préoccupations c u l t u r e l l e s d e s j e u ­
n e s e t a f f i r m a n  t la nécessaire a r t i ­
c u l a t i o n d ' u n e q u a l i f i c a t i o  n p r o f e s ­
s i o n n e l l e e t d ' u n e i n s e r t i o n s o c i a l e , 
c e r a p p o r t a v a n c e u n e n s e m b l  e d e 
d i s p o s i t i o n s cohérentes. E l l e s v i s e n  t 
à m u n i r t o u s l e s j e u n e s d ' u n e f o r ­
m a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e s t a b l e e t 
r e c o n n u e , d e t e l l e s o r t e q u ' i l s n e 
s o i e n t condamnés n i a u chômage, 
ni a u x e m p l o i s précaires. M a i s 
a u s s  i — c o n d i t i o n i n d i s p e n s a b l e e t 
s o u v e n t négligée — à l e u r d o n n e r 
l e s m o y e n s d ' i n t e r v e n i r d a n s la v i e 
s o c i a l  e e t c u l t u r e l l e . U n e t e l l e 
i n s e r t i o  n p e r m e t t r a i  t a u x j e u n e s 
d ' o r i e n t e r l e u r  s c h o i x v e r s d e s 
e m p l o i s c o r r e s p o n d a n  t t o u t à la 
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f o i s à l e u r  s goûts e t à l e u r  s 
c a p a c i ­tés. D e c e t t e manière, 
p a r l e u r a u t o n o m i e r e c o n q u i s e , 
i l s p o u r r o n t s ' a d a p t e r a u  x 
c h a n g e m e n t s t e c h n o ­l o g i q u e s e  n 
l e s maîtrisant. 
L ' o b j e c t i f affirmé p a r c e r a p p o r t d e 
g a r a n t i r à t o u s l e  s j e u n e  s u n e q u a l i 
­f i c a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e e t 
s o c i a l e r e n c o n t r e l e  s o b j e c t i f s 
d u S G E N -C F D T : p o u r s a p a r t , l e 
S G E N - C F D T e s t prêt à débattre d e 
c e s p r o p o s i ­t i o n s s u r l e s q u e l l e s 
u n e véritable négociation d o i t 
s ' e n g a g e r s i l ' on n e v e u  t p a s 
q u e c e r a p p o r t — c o m m e 
d ' a u t r e s — t o m b e a u x 
o u b l i e t t e s .  

P R O J E T S 
D'ACTIVITÉS 
ÉDUCATIVES: 
U N E 
P O S S I B I L I T E 
D E 
C H A N G E M E N T 
• L e ministère p r o p o s e , c e t t e 
année, a u x établissements, « la réa­
l i s a t i o n d e p r o j e t  s d ' a c t i o n s éduca­
t i v e s » ( 1 ) . L o i n d'être u n e c o p i e 
c o n f o r m e d e s a n c i e n  s P . A . C . T . E . , 
c e t e x t  e e n m o d i f i e l ' a p p e l l a t i o n , 
l e s o b j e c t i f  s e t l e  s modalités, 
n o t a m m e n t e n d o n n a n t l e s p o s s i b i ­
lités d ' u n e t r a n s f o r m a t i o n d e s 
méthodes, c o n t e n u s e  t s t r u c t u r e s 
d e l ' e n s e i g n e m e n t  .
I l s ' a g i t , e n e f f e t , d ' a b o r d d ' o u v r i r 
l e  s équipements e t l ' e n s e i g n e m e n t 
s u r l'extérieur e t d e f a v o r i s e r l e t r a ­
v a i l d ' équ ipe e n y a s s o c i a n t 
p a r e n t s , élus l o c a u x , a s s o c i a t i o n s , 
j e u n e s , e t c . E t c e l a p a s s e p a  r u n e 
s o u p l e s s  e d a n s l ' o r g a n i s a t i o n d e 
s e m p l o i s d u t e m p s p o u r 
p e r m e t t r e l e s réunions, 
c o n c e r t a t i o n s  , a c t i v i  ­tés 
p l u r i d i s c i p l i n a i r e s .
P o u r c e l a , t r o i s t y p e s d e p r o j e t s 

p e u v e n t être élaborés e t m i s e n 
œuvre : 
• d e s activités destinées à e n r i c h i r 
l e t rava i l d e la c l a s s e ; 
• d e  s activités éducatives d i v e r s i ­
fiées, p r e n a n t e n c o m p t e l ' e n s e m ­
b l e d e s b e s o i n  s s c o l a i r e s e t e x t r a s ­
c o l a i r e s d e s j e u n e s , adaptées à la 
diversité d e l e u r s m o t i v a t i o n s e t 
organisées, d a n s e  t h o r s l'école, 
a v e  c d ' a u t r e s p a r t e n a i r e s , ( a s s o c i a ­
t i o n s , g r o u p e s pédagogiques e  t c u l ­
t u r e l s , ) ;
• d e s activités d'amélioration d u 
c a d r e s c o l a i r e .
L e S G E N - C F D T e s  t i n t e r v e n u p o u r 
o b t e n i r la p l u s g r a n d e s o u p l e s s e e t l a 
p l u s g r a n d e diversité d a n s la m i s e e  n 
œuvre d e c e s p r o j e t s . B i e n 
évidemment, d a n s la p e r s p e c t i v e 
d ' u n e t r a n s f o r m a t i o  n d e la p r a t i q u e 
d e n o t r e métier e t d ' u n e o u v e r t u r e 
réelle s u r l ' e n s e m b l e d e s activités 
s o c i a l e s e t c u l t u r e l l e s , s e c t i o n  s e t 
adhérents d o i v e n t , d a n s t o u t e la 
m e s u r e d u p o s s i b l e , s'intéresser à la 
m i s e e n œuvre d e p r o j e t s d ' a c t i ­vités 
diversifiées, c'est-à-dire l e s p r o j e t s 
d e 2 e e t 3 * t y p e s  .
D e c e p o i n t d e v u e , s ' i l e s  t néces­
s a i r e d e t e n i r c o m p t e d e s délais d e 
présentation d e p r o j e t s  , l e s s e c ­
t i o n s n e d o i v e n t p a  s s e précipiter 
s u r c e q u i p e u t paraître c o m m e l  e 
p l u s f a c i l e à réaliser ! E n e f f e t l e s 
m o y e n s n e s o n t p a s c u m u l a b l e s . L a 
réalisation d e p r o j e t s à p l u s l o n g 
t e r m e p o u r r a i t être bloquée p a  r l e 
m a n q u e d e crédits.
T r a v a i l c o l l e c t i f , o u v e r t u r e d e 
l'école, d e u x t e r r a i n s s u  r l e s q u e l s 
n o u s p o u v o n s p e s e  r dès m a i n t e  ­n a n t . 
I l dépend e n p a r t i e d e n o u s , d e n o s 
i n i t i a t i v e s , d 'être d e s a c t e u r s d u 
c h a n g e m e n t . A l o r s réflé­c h i s s o n s e n 
s e c t i o n s s u r l e t y p e d e p r o j e t 
p o s s i b l e  . O r g a n i s o n s l e s débats e  t 
c o n f r o n t a t i o n s nécessai­r e s a v e c l e s 
j e u n e s  , l e s a s s o c i a ­t i o n s , e t c . , p o u r 
m e t t r e e  n œuvre c e t t e 
t r a n s f o r m a t i o n  .
L e numéro 8 4  2 d ' I D S q u i p a r v i e n  t 
a u x s e c t i o n s e n c e début d u m o i s 
d ' o c t o b r  e c o n t i e n t u  n d o s s i e  r 
s u r l e s p r o j e t  s d'activités e t d e s 
p r o p o ­s i t i o n s a u  x s e c t i o n s . 
D i f f u s e z - l e  , d i s c u t e z - l e  , réalisez-le. 

(1) Note d e service 81.305 du 24 avril 1981 
(BO du 3.9.81, p . 2452).

E d u c a t i o n p h y s i q u e 

Quoi de neuf ? 

Le 10 mai a fait naître chez 
les ense ignants d 'EP du 
SGEN-CFDT l 'espoir de voir 
enf in se réal iser des ré formes con fo rmes à 

leurs ob ject i fs pr ior i ta i res : 
— in tégrat ion sans restr ic t ion au 
ministère de l 'Educat ion nationale ; — 
retour aux 3 h d 'animat ion des 
associat ions sport ives avec la poss i ­
bi l i té de prat iquer des act iv i tés non 
compét i t ives ; 
— nouvel le concept ion de l 'éduca­
tion corpore l le à l 'éco le. Apparemment , 
nous avons obtenu gain de cause. 
Mais nos inquiétudes grandissent : 

• notre rat tachement au min is tère de 
l 'Educat ion nationale est réalisé dans 
les tex tes et dans le budget 1982, 
mais ce sera un service au tonome 
(d i rectement sous les ordres du 
ministre) et commun (qui traitera à 
égal i té avec les autres d i rect ions) . 
Ainsi , sans en avoir le t i t re , n 'est-ce-
pas, en fait, une d i rect ion de l 'EPS 
au sein du min is tère de l 'Educat ion 

nationale ? Notre crainte est de voir 
se recréer le ghet to dans lequel nous 
avons tou jours été tenus et qui d 'a i l ­
leurs semble satisfaire p le inement 
les syndicats de la FEN. Cette struc­ 
ture pourrai t n 'être que provisoire. . . 
Nous voulons lutter pour l 'extension  
à tous les personnels de l 'éducat ion 
des droi ts que nous avons acquis 
(formation cont inue décentra l isée sur 
le temps de travail, animat ion des 
assoc ia t ions spor t ives , reconnais­
sance du c o n c u b i n a g e dans le  
barème de mutat ions par exemple) . 
Nous voulons en contre partie notre 
reconnaissance effect ive de membre 
à part ent ière de l 'équ ipe pédagogi­
que : par exemple , la responsabi l i té 
de professeur pr inc ipal , y compr is 
dans les c lasses de 5 e et 3 e ! 

 Les 3 h d 'animat ion des 
associat ions spo r t i ves c o m p r i s e s 
dans no t re emploi du temps 
nous ont été ren­dues. Mais il 
apparaît di f f ic i le d 'en changer le 
contenu : e l les resteront 
compét i t ives ! Et si des co l lègues — 

de plus en p lus nombreux — prat i­
q u e n t a u t r e m e n t ( danse , c y c l o ­
tour isme, etc.) devront- i ls cont inuer 
à le faire c landest inement ? 
• Quant aux or ientat ions pédagogi ­
ques, nous y rev iendrons. Notons 
simplement qu 'e l les r isquent de ne 
pas être changées : les déclarat ions 
de Madame Avice, ainsi que les d is­
cussions que nous avons eues au 
ministère de l 'EN autor isent notre 
inquiétude.
Malgré une cer ta ine amer tume, nous 
apprécions la créat ion de 1 700 pos­
tes environ en EP sur le budget 1982 : 
i ls ne , réuss i ront pas à combler , 
hélas, le déf ic i t accumulé depuis de 
nombreuses années .
D a n s l e s établissements, a g i s s o n s 
a v e  c t o u s n o s collègues, d a n s t o u s 
l e s d o m a i n e s d e la v i  e s c o l a i r e : 
intégrons-nous — d e f a i t — a u m i n i s ­
tère d e l ' E d u c a t i o n n a t i o n a l e  . L e 
m o m e n t e s  t v e n u , p o u r n o u s a u s s i , 
d e t ravai l ler a u t r e m e n t , d e c o r r i g e r l es 
inégalités a  u l i e u d e l e s a c c e n t u e r . 

S y n d i c a l i s m e U n i v e r s i t a i r e 8 1 1 d u 1 2 o c t o b r e 1 9 8 1 . 



I n f o r m a t i q u e e  t e n s e i g n e m e n t 

Un outil 
fantastique mais... 
Le débat au Bureau national de juin a montré le décalage qui 
existe entre ceux qui sont « embarqués » dans l'expérience de 
l'informatique et les autres personnels (1). Jacques Hebenstreit, 
un des pionniers de l'informatique d'enseignement, essaie de cer­
ner les problèmes posés par cette innovation. 

S U : Où e n s o m m e s - n o u  s 
a c t u e l l e ­m e n t d a n s l e d o m a i n e 
d e l ' in fo r ­m a t i q u e d ' e n s e i g n e m e n 
t ? 

J  H : O n a s s i s t e à l ' a p p a r i t i o n 
d ' u n c e r t a i n n o m b r e d e c e q u e j e 
m ' o b s ­t i n e à a p p e l e r d e s < o u t i l s 
». C e s « o u t i l s » s o n t la c o n c e p t i o n 
assistée par o r d i n a t e u r , la f a b r i c a t i o 
n assistée par o r d i n a t e u r , le d e s s i n 
assisté p a  r o r d i n a t e u r . 
D a n s b e a u c o u p d'activités, p r e n n e n t 
n a i s s a n c e d e s « o u t i l s », sophistiqués 
la p l u p a r t d u t e m p s  , q u i p e r m e t t e n t 
d e t r a v a i l l e r m i e u  x e t p l u s v i t e :
L ' e n s e i g n e m e n t assisté p a r o r d i n a  ­
t e u r e n e s t u n . P o u r q u o i  , l e progrès 
t e c h n o l o g i q u e p o u v a n t a i d e  r u n c e r ­
ta in n o m b r e d e g e n s à m i e u x f a i r e 
l e u r métier, à l e f a i r  e différemment, 
l ' o r d i n a t e u r a u s e r v i c e d e l ' e n s e i ­
g n a n t n e s e r a i t - i l p a s e n définitive u n 
out i l d e m a n d a n t à être développé ? 

1er d u matériel s a n  s f o r m e r l e s e n s e i 
­g n a n t s , a b o u t i s s a i t à u n 
phénomène d e r e j e t  , s a u f d a n s 
c e r t a i n  s établisse­m e n t s où d e s 
f a n a t i q u e s d e l ' in for ­m a t i q u e 
a c c a p a r e n t l e s m a c h i n e  s e t s  e 
m e t t e n t f i n a l e m e n t à f a i r e d e 
l ' i n f o r m a t i q u e a u l i e  u d e f a i r e 
l e u r métier. 

S U : V o u s êtes opposés à l ' i n t r o ­
d u c t i o n d e l ' i n f o r m a t i q u e e n t a n t 
q u e n o u v e l l e d i s c i p l i n e . 

S U : L e s p r e s s i o n s exercées e n 
p a r t i c u l i e r pa r la d i r e c t i o n d e s 
Télécommunications p o u r i n t r o ­
d u i r e l ' i n f o r m a t i q u e d a n s l ' e n s e i ­
g n e m e n  t s o n t énormes, c e 
q u i o r i e n t e l e s possibilités. 

J H : Il y a b i e n e n t e n d u d e s i m p l i c a ­
t i o n s d ' o r d r e économique. E t l ' E d u ­
c a t i o n n a t i o n a l  e p a r l e n o m b r e 
d e p e r s o n n e s q u ' e l l e t o u c h e e s  t 
c o n s i ­dérée p a r l e s i n d u s t r i e l s , 
d a n  s c e d o m a i n e , c o m m e u n 
marché i m p o r ­tant à j u s t e t i t r e . 
La s e u l e difficulté ( o n l 'a b i e n vu a u 
J a p o n ) , c ' e s t q u e l e ministère d e 
l ' I n d u s t r i e v o i  t l ' i n d u s t r i e e t n e p r e n d 
p a s e n c o m p t e nécessairement l e s 
problèmes spécifiques q u e p o s e 
l'intégration d e l 'ou t i l i n f o r m a t i q u e 
d a n s l ' e n s e i g n e m e n t , e n c  e q u i 
c o n ­c e r n e l a f o r m a t i o  n d e s g e n s , e n 
p a r t i ­c u l i e r  . 
J ' a v a i s essayé d e m o n t r e r q u ' i n s t a l -

J H : J e t r o u v e p e r s o n n e l l e m e n t très 
inquiétant q u e l 'on v e u i l l e i n t r o d u i r e 
l ' i n f o r m a t i q u e c o m m e d i s c i p l i n e . 
L ' i n f o r m a t i q u e e s t b i e n u n e d i s c i p l i n 
e ( j e l ' e n s e i g n e d e p u i s 20 a n s  ) m a i s 
j e 

s u i s a s s e z réticent q u a n t a u x vertes 
d e l ' e n s e i g n e m e n t d e l ' i n f o r m a t i q u e . 
Q u ' e s t - c e q u ' o n a p p e l l e l ' e n s e i g n e ­
m e n t d e la l o g i q u e ? D e p u i s 2 000 a n s 
l ' e n s e i g n e m e n t d e s mathématiques 
e s t censé e n s e i g n e r la l o g i q u  e a u x 
g e n s  . A u j o u r d ' h u i o n p r o p o s e 
d e r e m p l a c e r l e s mathématiques 
p a r l ' i n f o r m a t i q u e . T o u j o u r s p o u r 
a p p r e n ­d r e a u x g e n s à p e n s e r  . 
O n p e u t , d a n s le c a d r e d ' u n e 
d i s c i p l i n  e p a r t i ­culière, d o n n e r a u x 
g e n s , p a r l'expé­r i e n c e , la 
c o n n a i s s a n c e d e  s démar­c h e  s 
f o n d a m e n t a l e s d e c e t t e d i s c i ­p l i n e  . 
U n p h y s i c i e n n e p e n s  e p a s c o m m 
e un b i o l o g i s t e e t u n b i o l o g i s t e n e 
p e n s e p a s c o m m e u n mathémati­
c i e n . I ls o n t u n e manière d e f o r m u l e  r 
l e s problèmes q u i e s  t p r o p r e à l e u r 
d i s c i p l i n e . C e l a , j e c r o i s  , p e u 
t s ' a p p r e n d r e . A t r a v e r s 
l ' e n s e i g n e ­m e n t d e la d i s c i p l i n  e 
e t p a s d e manière a b s t r a i t e  . O n 
p e u t e f f e c t i v e ­m e n t d a n s c h a q u e 
d i s c i p l i n e m o n t r e r a u x élèves, grâce 
à d e s expériences concrètes, p a r 
d e s m a n i p u l a t i o n s s u r 

o r d i n a t e u r e n p a r t i c u l i e r , c o m m e n t o n 
r a i s o n n e e n b i o l o g i e , c o m m e n t o n 
r a i s o n n e e n p h y s i q u e  .
M a i s c e q u i m e gêne, c ' e s t q u e c e t t  e 

Le progrès technolog ique peut aider les gens à faire mieux leur métier. 

démarche u n p e u impérialiste d e 
l ' i n f o r m a t i q u e n ' e s t p a s sérieuse. 
T o u t a u l o n g d e l ' h i s t o i r e , il y a e u , à 
c h a q u e siècle, u n e s c i e n c e d o m i ­
n a n t e q u i a été considérée c o m m e 
e x p l i c a t i v e d e l ' u n i v e r s e t q u ' i l fa l la i t 
connaître p o u r être u n h o m m e c u l ­
tivé. D a n s l e s années 5 0 , c'était la 
théorie d e s c e r v e a u x mécaniques, 
* l ' a u t o m a t i q u e » q u i était la clé d e 
t o u t . A u j o u r d ' h u  i c ' e s t l ' i n f o r m a t i q u e . 
O n fa i t t o u t e u n e « s a l a d e » a u t o u r d e 
l ' i n f o r m a t i q u e . C ' e s t l e t r a i t e m e n t d e 
l ' i n f o r m a t i o n . A la l i m i t e  , o n va b i e n ­
tôt d i r e q u e l ' h o m m e n ' e s t f i n a l e m e n t 
q u ' u n o r d i n a t e u r perfectionné p a r c e 
q u ' i l p a s s  e s o n t e m p s à t r a i t e r d e 
l ' i n f o r m a t i o n e  t q u e l ' u n i v e r s e n t i e  r 
p e u t être expliqué p a r l e t r a i t e m e n t 
d e l ' i n f o r m a t i o n . C e n ' e s t p a  s 
sérieux. L ' i n f o r m a t i q u e e s  t u n o u t i l 
f a n t a s t i q u e . C ' e s t v r a i . O  n p e u t f a i r e 
énormément d e c h o s e  s a v e c . O n 
p e u t a u s s i f a i r e n ' i m p o r t e q u o i .

S U : Il y a u n r i s q u e q u e l ' i n f o r m a ­
t i q u e d e v i e n n e u n e n o u v e l l  e 
d i s c i ­p l i n e d e sélection. 

J H : V o u s a v e z p a r f a i t e m e n t r a i s o n e t si 
j e p e n s e q u ' i l n ' e s t p a s sérieux 
d ' i n t r o d u i r e l ' e n s e i g n e m e n  t d e 
l ' i n f o r m a t i q u e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t 
s e c o n d a i r e , c ' e s t p a r c e q u e c e s e r a 
n é c e s s a i r e m e n t a u d é t r i m e n t 
d ' a u t r e s d i s c i p l i n e s q u e j e considère 
i m p o r t a n t e s ; j e p e n s  e p a r c o n t r e 
q u ' i l e s t i n d i s p e n s a b l e d ' i n i t i e r d a n s 
l ' e n s e i g n e m e n t supérieur t o u t l e 
m o n d e à l ' i n f o r m a t i q u e . M a i s p a  s 
nécessairement p a r la p r o g r a m m a t i o n 
o u p a r l ' a l g o r y t h m i q u e . O n e n e s  t 
e n c o r e , d a n s l ' e n s e i g n e m e n  t supé­
r i e u r e  n p a r t i c u l i e r , à p r o p o s e r d e 
m e t t r e e n p l a c e d e s c o u r s q u i pré­
p a r e n  t l e  s g e n  s à l ' i n f o r m a t i q u e . M o n 
expérience m e p e r m e  t d  e d i r e q u e 
connaître u n o u p l u s i e u r s l a n g a g e  s 
d e p r o g r a m m a t i o n , c o m p r e n d r e la 
théorie d e s a l g o r y t h m e s , n ' a i d e p a s 
b e a u c o u  p à s  e f a m i l i a r i s e r a v e c le 
système d e s c o n c e p t i o n s assistées. 
L e problème d e l ' u t i l i s a t i o n d u 
système d e c o n c e p t i o n assistée 
n ' e s t p a s u n problème i n f o r m a t i q u e . 

S U : Q u e l l e  s s o n t d o n c à 
v o t r e a v i  s l e s c o n d i t i o n s d e 
réussite d e l ' i n t r o d u c t i o n d e c e 
n o u v e l o u t i l pédagogique ? 

Se famil iar iser avec l'idée qu' i l ex iste d e  s out i ls tout fa i ts e t qu 'on peut avoir recours 
à l 'ordinateur pour les t ra i ter . 

J H : L e problème m a j e u  r e s t c e l u i 
d e l ' e n s e i g n a n t . L ' e n s e i g n a n t p o u r 
f a i r e s o n métier fa i t a p p e l à d e s 
t e c h n i ­q u e s e t d e  s méthodes 
indépendantes d u c o n t e n u . C ' e s t c  e 
q u e l 'on a p p e l l  e la pédagogie. M o n 
expérience m ' a c o n v a i n c u q u e 
l ' o r d i n a t e u r p e u t a i d e r à améliorer 
la pédagogie. O n p e u  t f a i r e 
c e r t a i n e s c h o s e s a v e  c u n o r d i ­
n a t e u r e n le c o n f i a n t a u x élèves 
q u ' o  n n e p o u r r a i  t f a i r e 
a u t r e m e n t . C e c i étant, l ' i n t r o d u c t i o n 
d e l ' o r d i n a ­t e u r demandé à 
l ' e n s e i g n a n t u n e réflexion s u r s a 
pédagogie q u i va être modifiée 
dès q u ' i l u t i l i s e r a c e 

n o u v e l o u t i l . Phénomène c l a s s i q u e , 
qu i n ' e s t p a  s p r o p r e à 
l ' e n s e i g n e ­m e n t . Il e s t d o n c 
i n d i s p e n s a b l e q u e les e n s e i g n a n t s 
s o i e n t formés à l 'u t i ­l i s a t i o n d e c e t 
o u t i l . C e l a n e v e u  t p a s d i r e 
f o n d a m e n t a l e m e n  t a p p r e n d r e 
l ' i n f o r m a t i q u e , m a i s l o r s q u ' o n u t i l i s e 
p a r e x e m p l e u n l o g i c i e l d e s i m u l a t i o n 
p o u r f a i r e p a s s e r c e r t a i n e s idées 
c h e z l e s élèves, l e m o d e d ' u t i l i s a t i o n 
e s t t o u t d e même très différent d e c 
e q u e l ' e n s e i g n a n t a l ' h a b i t u d e 
d e f a i r e . 
J e n e s u i s u n p a r t i s a n c o n v a i n c u ni 
d e l ' e n s e i g n e m e n t programmé ni d e s 
e x e r c i c e s à répétition. B i e n q u e c e s 
c h o s e s p u i s s e n  t être f o r t u t i l e s 
d a n s c e r t a i n s c a s  , même si c ' e s t 
c  e q u i apparaît l e p l u s f a c i l e , il n e 
f a u t p a s l e s e n c o u r a g e r . 
Q u a n d e n 1970 o n a décidé d e p r e n ­
d r e d e s i n i t i a t i v e s d a n s le d o m a i n  e de 
l ' i n f o r m a t i q u e d ' e n s e i g n e m e n t , on 
s o u h a i t a i  t d ' u n e p a r t q u e l ' e n s e i ­
g n e m e n t assisté so i t l'œuvre d e  s 
e n s e i g n a n t s , d ' a u t r e p a r t q u e so i t 
développée a u t a n t q u e p o s s i b l e la 
création d e p r o d u i t s o r i g i n a u x  , d e 
d i d a c t i c i e l s q u i s o i e n t c o n v a i n c a n t s , 
q u i d o n n e n t d e s résultats n e p o u v a n t 
être o b t e n u s p a r u n a u t r  e m o y e n . A  
l'époque, o n a m i s e n a v a n  t p a r t i c u ­ 
lièrement la modélisation e t la s i m u ­
l a t i o n . 

S U : C e t t e d i f f u s i o n d e l ' i n f o r m a t i ­
q u e n ' a u r a - t - e l l e p a s d e consé­
q u e n c e s ? 

J H : C o m m e l e s t e c h n i q u e s q u e 
l'élève u t i l i s  e s u r l ' o r d i n a t e u r n e 
s o n t p a s i n f i n i m e n t variées, o n v a , e n 
m e t  ­t a n t l'élève e n f a c e d e 
l ' o r d i n a t e u r , l e f a m i l i a r i s e r a v e  c l e s 
démarches f o n ­d a m e n t a l e s q u e l 'on 
u t i l i s  e d a n s l e s d i v e r s o u t i l s 
i n f o r m a t i q u e s , a i n s  i l 'u t i ­l i s a t i o n d e s 
o r d i n a t e u r s d a n s l ' e n s e i ­g n e m e n t 
littéraire v a p e r m e t t r  e a u  x élèves 
d e s  e f a m i l i a r i s e r i m p l i c i t e ­m e n t 
a v e  c l e t r a i t e m e n  t d e t e x t e , s a n s 
q u ' o n a i t b e s o i n d e l e u  r f a i r  e d e 
c o u r s l à -dessus . D e l a m ê m e 
manière, l e s élèves q u i u t i l i s e r o n t 
d e s p r o g r a m m e s d e s i m u l a t i o n d a n s  

l ' e n s e i g n e m e n t d e s d i s c i p l i n e s expé­
r i m e n t a l e s s e f a m i l i a r i s e r o n t a v e c la 
n o t i o n même d e s i m u l a t i o n e  t 
d o n c s e r o n  t prêts i n t e l l e c t u e l l e m e n t 
à ut i l i ­s e r l e s o u t i l s d e C A O q u i 
s o n t , e u x  , basés s u r la s i m u l a t i o n  . 
Il y a d o n c u n e retombée 
supplémentaire, q u i m e paraît très 
i m p o r t a n t e : indépen­d a m m e n t même 
d e la v a l e u r pédago­g i q u e d  u 
d i d a c t i c i e l utilisé, l e  s élè­v e s , 
u t i l i s a n t l ' o r d i n a t e u r p o u r u n c e r ­t a i  n 
n o m b r e d e l e u r s p r o p r e s a c t i v i  ­tés 
d a n  s le c a d r e d e l ' e n s e i g n e m e n t , 
v o n t s  e f a m i l i a r i s e r a v e c l'idée e t 
la démarche q u ' i l e x i s t e p o u r 
c e r t a i n e s c h o s e  s d e s o u t i l s t o u t 
fa i ts e t q u ' o n p e u t a v o i r r e c o u r s à 
l ' o r d i n a t e u r p o u r l e s t r a i t e r . A i n s i 
l e s élèves s e r o n t préparés à u n e 
société informatisée. 

P r o p o s r e c u e i l l i s p a r 
C h r i s t i a n D U S S A B L E 

(1) Le S G E N - C F D T publ iera une plaquette 
d'information et d e réflexion à ce sujet . 
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